
lRITZIA 

La guerre perdue 
Txillardegi 

HIER, nous avons entendu Arzallus 
à la télévision :"Esa guerra está 
perdida, esa guerra está perdida". 

Il hurlait presque lorsqu'il commentait l'at­
tentat d'Oihartzun, lui qui normalement es­
saie de montrer une allure calme et qui ne 
s'indigne jamais. Cette fois-ci il hurlait sans 
cesse : "cette guerrre-là est perdue". 

Ce qui est perdu, heureusement, c'est le 
carlisme basque qu'Arzallus représente. 
Voilà la guerre qui est perdue. Et Arzallus 
hurlait hier parce qu'il flaire que la dernière 
tentative carliste est en train de s'effondrer. 
Ce sont lui et le parti soi-disant "nationaliste 
basque" qui sont dépassés et perdus. C'est 
la droite réactionnaire et espagnoliste, tein­
tée de régionalisme folklorique qui est une 
"guerre perdue". Arzallus, qui est un habile 
prestidigitateurdu monde politique, essayait 
hier de cacher le vrai jeu, exactement comme 
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les artistes de cirque qui nous font regarder 
vers la carte qui n'est pas celle qui compte. 
On dévoie notre attention pour nous trom­
per. 

La guerre qui est perdue ici est celle qui 
consiste à manoeuvrer dans les coulisses 
pour que Donostia ait un maire espagnol et 
anti-basque et un adjoint au maire non moins 
anti-abertzale. 

La guerre qui est perdue est celle qui 
consiste à monter toute une opération sur 
les "territoires historiques" pour décapiter 
politiquement un collègue gênant appelé 
Garaikoetxea. 

La guerre qui est perdue ici est celle qui 
s'appuie sur les "tragaperras" (machines à 
sous), qui n'a pas honte de chasser des 
institutions des personnes qui se sont bat­
tues publiquement pour que l'ikurrina soit 
présent parmi les mâts de nos mairies ; la 
guerre qui consiste à s'allier une et mille fois 
avec la droite ultra-espagnoliste "populaire" 
de façon à encaisser des millions, comme 
on vient de le voir lors de l'affaire Benta-berri 
à Donostia. 

C'est cette guerre-là, faite de mariage 
indissoluble avec l'Espagne et de rupture 
persistante avec les forces politiques bas­
ques, avec les mouvements culturels bas­
ques, avec "Egunkaria", etc. qui est perdue. 
Le dernier rempart qui empêche ce peuple 
de se mettre en route vers l'indépendance 
est le PNV et la clique carliste qui le contrôle. 
Mais cette clique tombera. 

Le carlisme aussi était très fort en Pays 
Basque mais il a été dépassé. Arana Goiri et 
Txomin Iturbe sont nés lorsque tout semblait 
inamovible. Arzallus et le PNV passeront. 
Ce sont eux qui représentent la guerre per­
due de 1992. Heureusement notre peuple 
est en marche. 


